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Toutces s'éticnt Itvdre, c on ne
lit es cm pêtbcr de co',rir aux fen8-

tres. Elles y resirent, droitem, muet-
lit, avro leurs cheveux >oulkvés par
lu vent de la peur he crdpusouit
était venu. Une clarté louche flottait
au dîssus de a r.appo li.oncurc. Lr
ri. . 11,.o avait l'aii d'un drap blanc
eid fur la ititî. Au lkin, den lu-

Dit os traînait ut. Tout rc brouillait,
c' tait une lin de jour é louvtnter
O'etCipnant date un nuit De mort.
Li jn un bruit humtain, ijen ciqo Il
ro:Jlement, de orLte n.,r diaaie ia
'i,.li.,i, rien que les bungleueîLms vt

ls h. nnissenti t" des lOti's !
-Mon D.cu I mon Dieçu ! ré-

laient à dOuui-voix 1l, f.niesw, Cunt-
luo bi etl .a aiet, Orainit du palier
tout, Il C.

j L.:.ljuenmt nt torrible lour coupa
la 'tio'r. Lus bêtes furieuses vu-
tai-i.t I titluncntr les port a dc« ta-
bles. Elits l..Lrftt dans lut lute
jaunes, roulôts, croportdee par lu
euuant. Les moutons étaient char-
ri&t cor'me des Jenilles mortes, en
banl.. , tournoyant au milieu des re-
mou . i.efi vaee t les chevaux lut.
iii.t, marchiaint, pulu perdaient

tA UT UALITE
Joln b'ni est..ald utioilhrdos iruita on Afrique, IlOnituIaduo

. obligd do le biol,.

pi d Notre grand e eval gris surtout
ne voulait pas mourir ; il se cabrait,
tendait le eau, oufll &û. avec un bruit
de fýgo ; mais les , aux acharnées ln
prirent à la croupn, et nous 1-3 vitas.
abattu, s' abandonner.

Alors, nous po'îcsiimes nns pre-
miers arie. Cela nous vint à la gorge,
malgré nous. Nous avions besoin de
crier. Les mains tendues vers toutes
ces obères bâtos qui s'en allaient,
noue nous lamontions. sans noue on-
tendre les uns les autres, jetant au
loors les plotrs nt les sangInts que
noue avions contenus jusque-là. Ah I
O'était bien la rUise I les r6oltes
perdues, le bétail noyé, la fortune
Ohangée en quelques heures 1 Dieu
c'était pas juste ; nous un lui avions
rion fait, et il nous reprenait tout.
Je montrai le poing à l'lorizan Je
parlai do notre promenade de l'aprs-
.nidi, de oes prairies, do ees blés, de
01•s vignes, que nous avions trouvó.
si pleins de promessos. Tout eela
montait done 1 Le bonheur mentait.
La soleil nintait, quand il so cou-
citait ai doux et ai calme, au milieu
de la grande drénité du soir,

L'eau montait toujours. Pierre.
qui la surveillait, me cria ;

-Louis. ndfions-r.ous, Pleau bouche
ntl fe&tre.

(Jet avertissement nous tira do notre
ariso de désespoir. Jo revins à moi,
je dis nu ]faussant les épaules :

- L'argent n'est rien, Tant. que
noua serons tous là, il n'y aura pas
de regret à avoir... On en sera quitte
pour so remettre au travail.

-Oui, oui, vous avez raison, mnn
père, reprit Jacques lidvreusoment
Et nous ne couions a"cun danRer
les murs sont bons,.. Nous allonP
montor sur le tnit,

Il no nous restait quo ce refuge,
L'cau, qui avait gravi l'escalier mar-
ci à marche, avec un elapotemont
obatipd, entrait dé,à par la porte. (In

se précipita vers le grenior, no se là-
chant pas d'une enjambdo, par ce be-
soin qu'on a, dans le péril, do se son-
tir les urns contre lus autres. (yprion
ivait disparu. Je l'appelais et je le
vis revenir des pièces voisines, la fa-
oe bouleversée. Alors, comme je m'a-
percevais égaloment de l'abseneo de
nos deux servantes et que je voulais
lIes attendre, il me regarda étrange-
ment, il me dit tout bas :

--Mortes. Le coin du hangar, sous
leur chambro, vient de s'doroulor,

Les pauvres filles devaient ôtrobal.
Ides chercher leurs dconomies, dans
leurs malles. Il me raconta, toujours
à demi-voix. qu'&Ilos s'étaient servies
d'une éohellé, jetdo an manière de
Vont, pour gagner le bâtiroont voisin,
Je lui recommandai de ne rien dire.
Un grand froid avait passé sur ma
nuque. C'était la mort qui entrait
dans la maison.

Quand nous montâmes à notre tour,
nous ne songeiiies pas mame à dtein.
dru les lampes. Los cartes restèrent
étalúes sur la table. Il y avait déjà
un pind d'eau dans la ebambre.

IUi

Le toit, heaureusnmot, était VOstU
et. de ponte douce. On y mlontair 19U.r
.une fenêtre A tabatière, au-dessus de
laquelle se trouvait une sorte de pJa-
to-formo. (;o fut là que tout naitire
monde mn réfunia. Les femmes sd-
taient asises. Les hommes allaieat
tenter des reconnaissances sur le tui-
les, juLqu'aux grandes ebotuindof qui
an drt Ssaient, sur donx bouta 'de la
toiture. Moi, a ppuyó à la lucarne par
oi nous étions tortis, j'intornog.,ais
les quatre points do l'horizon,

- Do- secours no peuvent iman - ut
d'arriver, disais-je bravement, os
gens de Saintin ont des barqies Ils
vont passor pa" ici... Tenez I. Lt.bas
n'ostoo ps une lanterne sur l'ju

d'une phosphorescenee qui allumait
de petites flammes à la orete de clia-
que 'lot. On ne distinguait plus la
terre, la plaine devait tre envahio.
Par mnimcuts, j'oubliais le danger.
Un soir, du côte do Maraeillo, j'avais
anerçu ainsi la mer. j'étais restd de-
vant elle béant d'admiration.

-L'eau monte, l'eau monta, rérd-
tait mon fîre Piemre, en cae.,at tvin-
jours entre ses dents le tuyau de Iia
pipe, qu'il avait laisau s'ut.oindru.
ti'eau nYtait plus qu'à titi mètre du

toit. Elle perdait ns tranquillité d
nappa dormante. Des courants s'éta-
blissaient. A une certaine hauteur,
nous cessions d'être protégés par le
pli de terrain, qui se trouve en avaut
du villago. Alors, en moins d'une
heure, l'eau devint menaçante, jaune,
so ruant sur la maison, charriant des
épaves, tonneaux défoncés, piòoos de
bois, paquets d'herbes. Au loin, il y
avait, maintenant des assauts couti
des murs, dont nous entendions les
chocs retentissants. Des peuplier re.
tentisaient afoc un cruqueueuu. d.
Imort, des inairons s'écroulaieni, paâ-
reilles à duo charretées du cali.ou3
vidées au bord d'un chermin. .L e-
ques, ddhird par les sangloui deis
fimmes, répétait

-Nous ne pouvons demeuti r ici.
Il faut tenter quelque chose... Mua
père, je vous en supplie, teuton

-- -- quelque chose.
Ju babutiais, jo disain après lui

M ., -Oui, oui, tentons quelque choso.
uniqui'ot rap piquant et là nous no savions quoi. Gasparti

offrait do prendre Véroniqute sur son
dos, d l'emporter 4 la no. i irru

.- ~ parlait d'un radeau. Vo'tait fou. Cy-
prien dit er.fin :

Mais personne ne me répondait. -Si nous pouvions Oulemout ut-
Pierro, sans trop savoir ao qu'il fai- tindre pougli on ? '-
sait, avait allumé sa pipe, et il fu- Au.diseus ds cau ';i restait
mait si rudement, qu'à chaque bouf- dbout, avce son petit elocher carré,
f6e il crachait des bouta de tuyau. îNoue un ocios séparés par sept tuat-
Jacques et Cyprien regardaient au sons. Notro trmu, la premièr ou
loin, la face morne, tandis que Gas- taeredossait i un bâtiment, plum
pard, serrant los poings, continuait haut, qui lui-même .dtait appuye au
de tourner sur le toit, comme s'il eût baiet. vuiin. eout-être par Ia
cherché une issue. A nos ieds, los buite, puurrait-on eu I-e gagner lu
femmes en tas, muuttes, gr 'ottantes, presbytère, d'où il était ai' d'entrer
se eathaient la face pour no plus voir dans 'églsc. Beaucoup de uo'de
Pourtant, liose leva la tète, jeta un déjà doveit s'y être réfugid , c.àr lu
ooup d'eil auteur d'elle, on deman- toituroas.voisines se trouvaient vid,,

-a t ca sevate, où son-elles ? et nous entendions des voir. qui ve-
--Et e mo-vntesnt-elle s ? naicut sarement du clocher. Àiîats

pour oî ne mentent-elles pas ? que de d'anger pour 'arriver jueu-
J'ê4ital de répondre. Elle m'inter- q

rogea directement, les yeux sur les la -- 'e impoible, d, I'ierru lai
miens. -'Ô MUdbO ii 1ur.ù

-Où donc sont ls Enroantw 7  maison dus lRaimbeau est, Lrop htau,,e.
-Où one ontlosoreatos i la faudrait des doheclles.

Je mo détournai, ne pouvant men- I f .
tir. Et je sentis ce froid do la mort r O ais tujouru vJi., rrtpult Cy-
qui m'avait efileurd jassor sur nos pratu. J rovinrai A i i rus,, ns.
femmos et nos chères filles. Elles ImPraucable. Autrement, nus noUS
avaient compris. larie se leva toute ou irious tous, nous portcrions les

droite, eut un gros soupir, puis s'a- ,ll laissai aller. 1l avait raiO'
battit, prise d'une crise de larmes. On devai tener lp ai t

-Aiude tenait serrés dans ses jupes On devait tenter l'impossib.e. Il

ses deux enfants, qu'elle cachait nait, à l'aida d'un crampon ne fer,

oom.mnc pour los défendre. Véronique, lixd dans une cheminée, de menter

la fao entr los mains, no bougl u maison voisine, lue1 ll .iiv

plu. Tante Agatho, clic mêmoe tou- 'Alin'était lus là, Elae ri•
te pAle, faisait de grands sigea do qu'il P
croix, an balbutiant dos Paier et dos -ou est-i Je na vux pas qu'il
4uc.' mo quittc. Nous somaica esg:eututl,

,'Copendan, autour do nous, lo sit aous mourrons ensemble.

Laole devenait d'une grandeur son- Quand clic 1 apergut en haut dl la

veraine. La nuit, tombée complèto- maison, elle ocurut sur lis tuis,
ment, gardait une limpidité de nuit saitt
d'étd. C'était un ciel sans lune, mais t - .
un ciel criblé d'étoiles, d'un bleu si -Cyprien, attendl-moi. je

pur, qu'il emplis'sait l'espace d'uno avec toi, JO vaux mourir avec tuc

lumièro bleue. Il semblait que le or6- ,i 1 mntêta. Lui, penchâ. la .

puseule se continuait, tant l'horizon p iait, un lui allirmant qut il -eV
était clair. Et la nappe immense s'6- drait, que c'dtait pour notre saity
largissait encore sous cette douceur tous. Mais, d'un air égard, %lle -
du ciul, toute blanho, comme lumi- ohaît la tète, elle répétait :

Sinmc 01le-Mme d'auo g1arte propre ( r



LE .OANARD

MONTREAL, a1 MAI 1884.

1e CANAnD parait tous les samedis. L'abonn.-
.ollt eCtL e .contins par année invarablement

payable d'avance. Un nec prend pas d'abonne.
ment pour moins d'un an. Nous le vendons aux
aucnts huit centins la douzaine, payable tous les

Vingt par cent de coinnlssion'accord6 à toute

parrcli qui nous fera parvenir une liste de
i,~ abonnésa ou plus.
Aimnuces: Pramiare insertion, centins par

ligne. chaque insertion subséquente. %lnîî centi'l
par ligne. Conditions spécIales pour les annonces

long terme.
bruna. A. Il. Gervais, de laverlaill, bsas.

Cst autorisé à prentdre des abolnnments.

iFLArn: RRA & Rtunwîin.,
E illeuls.rfropriétaires,

ltoite ¿ib. No 25 Rue St. Gabriel.

Nos lecteurs du C'nmrrd ont au-
jourd'hui la primeur d'un docu-
ment important que saous publions
in cxtenso. Co document est le man.
demuent du grand Vicaire Trudel au
sujet du Denier do l'Etendard. Nous
engag'ons nos kcoteurs à méditer sd
ricunsoment cette pièo im:portante.

Nous donnons le texte on latin et
la traduction française.

Nos Primes

La tirage du dernier numéro du
UANAanIi (17 mai) a ou lieu chez

bb. Duhamel & Lemiaux, encan-
tours do la rue Sto Catherine, au
milieu d'un immense conoours de pur-
sonnes. Voici les Dnuméros gagnants

Premier prix (cinq piastres)

5076
jbeuxiLime prix...Une piastre. .Nu. 3969
Troisième prix.... " " ... No. =563
Quatrième prix.... " " .. Nu. 3548
Cinquième prix.... " .. No. 5 2t1
Sixièmîe prix... . .Nu. 7860
Septime prix..Cinquantc eent's.'N. 946
1luitième prix . .Nu. 6705
Neuvième prix..... " " .. No. 7685
Dixies prix......" ". No. 71
Onzième prix.••". " .Nu. t94

ouzième prix.... ". Nu. 745
Tfreizime r. .:Nu. 3!)b7
Quatorzième prix. " .. No. Ù411
Quinzième prix..." " .. No. 2475
seizième pnX.... " .. No. 151
Dix-septième puix. .Nu. 262
Dix-huitiè *.... " " Nu. 2429

Vingtine ..... " .No. 860
Vinîgt-tniène.... " " .. Nu. 1096
Vingt.deuxiène.. ' " .. Nu. 278
Vingt-trisième... " ..No. à838
Vingt.quantrite.. ... No. 75
Vinîgt-cinîquièmec.. 'i Il * Nu. 6.36
Vingt-six îe .... " " Nu. 5421
Viugt-septibne... " ' .. No. 6416
Vingt-huitième.... .. No. 4546

emei..t .ua ••. 564

'rcntc-uîûêmei... oc or .. Nu. 456ssTretLc-dcuxiènîc. " o .. No. 424
'irntc-truisiène. I " .. ,Nu. 1885

'rute-quatriènc. " 1 ... Nu. =587
scnte-cimuibmae I ' .. No. 7981

Les numéros suivants du 10 mai
out dté présentés au bureau et les
lis imes ont dté payées.

No. 4615, M. Nap. Desmarchaia,
gardemsagasin, Rue Sto Elizabeth,
Xlontréal.

No. 714, M. Uhdyrolils & Sohs,

No. 5817, M. Pierre Laroso, deo.
litr, dE rue St Laurent, Village St.
Jde an-Baptisto.

No. ddisJ, M. O, Trudel, mdcani.
cien, 191 rue Murray.

No. 7989, M. H. lecheleau, com-
organt, 188 rue Dorchester, Mon.

trial.

Le prochain tirage (Canard du 24
maxi) aura liou dans les sale d'en.
cau de DIM. Duhamel & Lemieux,
,wl rue Sto Catharine, lundi pro-

huin le 2 de Juin, à 8 heures p. M .

Abonnez.voun au omDIn ILLUS.
V', lu Foul jourtial illustré publié

Correspondance Africaine.

A bou Harassa
28 mai 188.4.

Mon cher OANARD.
J'avais l'intention do passer la

fête de la Reine à Montré4l, mais
j'ai reçu une note pressantc de Marne
Victoire me demandant de mettre en
route immédiatement pour l'Angle.
terre. car elle voulait me donner une
commission importante Je ne me suis
pas endormi sur la r8ti. J'ai pris
mes cli nes et mes elaquos et je me
suis embarqué sur un steamer sans
perdre une journée.

Jo me suis rendu au château de
Windsor immédiatement après mon
arrivdo Londres.Mame Victoire n'é-
tait pas assez bien pour deseendio à
la cuisine et les servantes %ui ache-
vaient le train du matin m-ont de-
mandé do monter dans la sale à di-
ner. Marne Victoire soufre encore
beaucoup de sa jambe et elle ne peut
pas grouiller do son fauteuil. Le doc-
teur lui a défendu de marcher pen-
dant cinq ou six semaines.

La bourgeoise me reçut avec sa
politembe ordinaire. ile me passa la
clé du tide board en me disant: .

-Tu dois être fatigué par le voya-
go. Ouvre l'armoire du Milieu et serF
toi avec la carafe. Tu y trouveras de
la liqueur de uerises à grappe que je
crois excellente.

Je me servis une bonne rasade qui
me fit licher les barbes.

Je m'assis près de la baurgeoise et
elle me parla de la commission qu'el-
le voulait me donner.

bMes soldats, ma dit-elle, se sont
fourrés dans un vilain guêpier en
Egypto. Mon général Gordon s'est
fait ceurner avec ses troupes dans le
Soudan. Il se trouve entre les mains.
du laux prophète El Mahdi qui me
demande une forte rang::n pour l re
mettre on liberté. C'est très difficile
de communiquer avec Gordon. Un
Arabe me demande £5,U00 pour al-
ler porter un paquet de papiers au
général prisonnier et il voudrait se
faire payer d'avancé. Je ne crois pas,
que ce moricaud réussisse à pénétrer
jusqu'à Gordon. Je voudrais te con.
fier la job, car je sais que les cea-
nayzns-n'ont pas frotte aux yeux et
qu'ils peuvent passer partout.

-Vous avez raison, madame. Je
vais me charger de l'affaire et je voue
réponds que j'arrivcrai jusqu au gé-
ndral Gordon. Je ne serai pas regar-
dant quant au prix. oumme co'est
pour vous rendre service, je ne vous
chargerai que mes dépenses de voya.
ge.

La bourgoiso accepta Mion offre,
Elle me gréa d'une bourso ames ron-
do. Je barrai mon porte mnoteau en
tapis et je partis pour l'fiiquo par
le premier steamor.

Je ne parlerai pas de ce bc j'ai
vu à Alexandrie et au Oaiâ; car j'ai
pris très peu de notes sur catto -par-
tie de mon voyage. J., m'enfonçai
dans la Haute Egypte et j'arrivai
dans lu Soudan.

J'ai rencontré des généraux an-
glais qui m ont dit qu'ils étaient
écoeurés par la tournure que prenait

lguerre.
la étaient dévorés par les marin-

gouins Ct anlds par 1'torbe à puce.
Les provisions de bouche leur man-

quaient et les trtomaes des soldats
commençaient à leur vrillcr. On sa-
crait contre Gladstone qui avait lan-
cé les troupes anglaises dans un pays
de démons. Faut voir aussi les sol.
dats du Soudan. ça se promène
avec un braillet pour tout oostuma.

J'ai passé par El Obéid et j'ai
réussi à traverser les lignes nègres et
je me suis rendu jusqu'à flebbeh ou
-'ai vu Ali le Dl audit le Faux fro-
phète.

En entrant ehtz lui, je me suis
bien trompé de porto et je mn suis
trouvé tout-à-coup dans son stock de
femlncs; ils appollent ça un Ilaretm par
là-bsta. Il y avait uuc dsiuzainc de

femmes, plus ou moins jolies les unes
queles. autres, mais aucune d'elles
ne pourrait tenir une chandelle à ca.
té do n'importe quelle de nos canayen-
nes.

Je me suis approché de eus dames
pour leur parler, quand je me suis
senti pris par le ohignon du cou par
un grand taupin noir qui avait une
petite voix fluette comme un des
membres du club des gens qui ont
mal aux dints. Malgré que je sois
assez fort pour le coup de point:. je
n'ai pu résister à ce jack là. Il m'a
fait sortir an me trait5nt de chien
d'infidè'e. J'ai trouvé 9- bien ins:l-
tont pour un oanayen. J'ai appris
quelques minutes aprée q une C grand
bully noir était un eunuque qui gar-
dait le harem.

J'ai rerointré le faux prophète
dans un passage et il m'a demandé
où j'allais. Pas ai bête moi, je lui ai

onité une histoire de ma façon à
l'effet de l'empêcher de croire que
j'allais trouver le général Gordon.
Je lui ai dit à propos de son harem
de faire bien attention à lui s'il al-
lait visiter Montréal aven s-s douze
femmes. Le rcoorder de Montigny
n'entend pas Io badinage sur uo cha-
pitre-là. Il no lui laisserait qu'une
femme et les onze autres paieraient
$50. et passeraient six mois an pri-
son.

Après avoir passé une couple
d'heurei dans les environs d la ville
j'ai continué ma route verb la place
où je devais trouver Gordon.

Malheureusement je n'ai pu trou-
ver de guides et j'ai été obligé de
rebrousser chemin. Gordon s'en ti-
rera comme il pourra. Quand à moi
je m'en bats l'wil et je retourne en
Canada, un pays beaucoup plus beau
que la Soudan.

Tout à toi,
LADS BAUCRE .

Lettre PastoraIe du
Grand-Vicaire

Francisous-Xavierus-An m nius Tru.
delus, Castorun Maguus Pontifex,
Grandus Vicarius A mérico Nordi,
elergeo irregulario et seculario,
Salus et Benedictio I

Carissimi Fratrs,-
Sancta gazetta qutu dicitur Eten

dardus, et quem fundavi pro defen-
dere religionem coutra fraucos-ma-
gonnes, filat mauvaisum cotonum

Ad Fcciairaudum, populum Cana-
dicnsum oportt bruitru cier-
goos duobus boutibus, et per
conscquentian depensare multun
argentum. Scripeimus epistolam bla.
kalo, millionario in San Francisco, et
demandaviamus ei envoyaro centum
mille piastras, bed Uhaplo, species
heretici, qui juravit haians moita-
lem soaietati Castorum et Trudolico.
cocagocafardifllorum, o o n s e illavit
Makalo non envoyaro argentum ad
Etendoardut, quia volobamus tirare ci
carottam. blakais respondit in lin
guâtanglahtâ: Do yjol Bec t&iiy rcelt
itimy eye ? Quid vuit diacre in la-

tina : Vides ne verdum in oculo
meo " Mi carislumi Fratres,
n on fui rebuttatus per ist
refuso. Establivi Etopc&rdnm cum vi.
ginti mille piastras, quim mihi fuerunt
donata in dioceso Mon treali. In mi-
nus uni anni et demidiun argentum
istum fundavit sicut beut ras in poêla
Ilo ie E1en laritus suststue est per
subacriptionibus aniioorum, sed sunt
imittr ad tannandum istas pcraonas
pro argento. Cwlum inspiravit mli
ideam magnificam ad assurandum
existentiai soli journali catholici in
provincià Quebeceni. Idea itta con
sistat faciendo sicut Papa, id ost
etablro Dcniarum Etcuerdi sieut
donierum sancti Potri. lacio appolum
ad benevolontiam, caritatem, zolum
omnium eurcorui et eatholicorum,
grossis erinibus ut fasiunt compris
nare ouaillibus torum necessi-
tatem donandi subventioncm an'
uuollam lomido rFoolio on

ti dimanclo Pentecosti. rrima dieu
Juini 1881 quando espionnas Minc-
Voi non erunt in temple.

Datumi sisb magnun Figilluni
grandi Vicarn in Montrealo 28 dia

ln 1884.
TESTAIJUS,

Si eretarius.

TIItAJUCTION

François-Xavier-Anulme Trudol,
Grand. irtre des Castors, Grand
Vicaire de l'.Amérique du Nýord, au
clergé irrégulier et séculier, Salut
et Bàsnédiction !

Titês.Ohers.rôre,-
La sainte gazette que l'un appelle

Etendard, et que j'ai fonddo pour dé.
fendre la religion contre les francs-
maçons, file un mauvais coton.

Pour éclairer lo peuple canayan,
il faut brulur los ciorges par les deux
bouts, et par otnsdquent dépenser de
l'argent. Nous avons écrit une lettre
à MoKay, le millionnaire do San
Firaneiscu, et nous lui avons deman-
dé de nous envoyer 8100,000, mais
Chapleau, un espace d'hérétique, qui
a jurd une haine mortelle à la société
des Castors et des Truddlicocoego-
uafardificeux, a consci id à McKay
do nc pas envoyer d'argent à l'Eton-
dard, parceque nous voulions lui tirer
une carotte. McKay a répondu en
anglais i Do you sec any gregit in

i eyt Go qui veut dira on fran-
çais : Mo prenez vous pour un green?
Je n'ai pas été rebutté, M. T. C. F.,
par ce refus. J'ai établi l'Etcadard
avec $20,000 qui m'avaient été don-
ndes dans le diocèec do Montréal. En
moins d'uno année et demie, cet ar.
gent a fondu comme du beurre dans
la poêle. Aujourd'hui l'Nelndard est
boutenu par des souscriptions d'amis,
nIais il y a des imites pour tanner les
gens pour de l'argent. Le ciel m'a
inspire, M.T.C.F., une idée magni-
fi.que pour assurer l'existence du seul
journal catholique dans la Province
de Québe. Ct ttc idée consiste à
faire comme le Pape, d'établir un
Denier de l'Etendard comme
le Denier de .saint Pierre.
Je fais un appel à la bienveillance,
à la charité et au zèle de tous les ou.
rés et do tous lon catholiques à gros
crins. Ils devront faire comprendre
à leurs ouailles la nécessité de don-
uer une subvention annuelle à l'E.
ieîtdarcl. Il sera facile de leur four.
rer dans le coor des paroissiens que
la religion catholique est en danger
ai LEkindard crève faute d'argent.
Mon plan. tqui ne peut pas être ap.
pelé ls Ir l. I . ègrc. t.tt d'obliger
Vo ouiii .i.b à payour dix contins par
mois à l'lcndard

Ce sera une oeuvre pie et méritoi.
re. Chacun pourra dire en donnant
son argent pour un si bon journal
Beati me dieini / Heur, ux mes
dix cents I J'espère, M. T. 0. F.
que cih Lue se fvra un devoir do coo-
péror avec moi dans la grande mis.
sien que j'ai aceuptôe du ciel, c'est.
1-diro la destruction des francs-ma-
gons et le triomphe des bons princi-
pes de la Société des Castors.

Le présent mandement sera lu au
pîôao dos églises du district de Jo-
dotte, le dimanche do la pent0cto.
le premier jour de juin 1884, quand
los cepions do la Jtancrue ne seront
pal ens 10 templo,

veux.
M. d'Abbadie prit son vois.n pour

un indigène d'heos se .tentrionale,
et engagoa avec lui la conversation
en anglais:

-Yery hacppy tlou sec 3u, ir,.
-So I amî, air, lui répondit sun

voisin.
On continua ainsi quelques ins-

tante à dehanger quelques mots de
conversation banale. Les deux inter-
locuteurs s'en tiraieit péniblement.
Tout d'un coup, M. d'Abbadio, do
plus un plus gêné, demanda brusquo.
ment à son interlocutour s'il était An.
glais.

- Non Monsieur, je suis DI. de
Pressurnsé.

Tableau.

Dive[IUN-OUEST.-Les électeurs siu-
iicipaux de la partie ouest dc Monîtrdal
qui :tout toujours ean taîgoaîisin avec la
parte Est lorsqu'il s'agit d'amélioratiuon
publiques doivent tenir prochainement une
assemblée monstre. Les rumeurs y adujp
tent une résolution de remerciements à M.
A. Nathan, le populaire importateur de
cigares et d'articles de fuimeurs ptour avoir
ouvert au Nu. 1916 rua Notre-Dai.
Ouest, une succursale de soit magasin du
tabac où l'on pourra acheter au prix du
gros les meilleurs cigares, pipes en brière,
ei écume, etc. Allez voir Nathan pour
avoir satisfactioni.

Un loustic, dinait dans un hôtel
de cetto ville. Il dit au 'waiter":

--Pass me barb street.
Tête du gargon (lui resto rêveur.
-No compronez-vuus pas. Ju voue

dis on anglais: .lassea moi la rhu.
barbe.

Depuis quelque temps il est rare de voir
un promenîeur qui passe sur la rue bt Liu.
rent sans sarrêter un instauaet cvant ls
splendides vitrines de ML. LORGE &(;-e
chapeliers. Cela n'a rien d'étonan, car
les chapeaux exposés dans ces vitrines suait
réelement merveilleux. On admire sur
tout las chapeaux de soie et les "pull-over"
dont Me. LOIWE &Ciz font ue r'
cialiti. Les prix défient toute compétitio n
qu'.on aille s'en convaincre, en faisant une
visite au No. asi de la rue St Laurent,

Un mot trèd fin attribué à bl. Du.
faura, l'ancien piénidenst du cousit il
des ministres. Un pariait devant lui
de N". X..., connu pour sa bienveil-
lance poussée a l'outôane... celui qui
vous appelle : moun is cher anli, la
seconde fois qu'il vous reontbru.

-c'est un humme charmant, dit
quelqu'un.

-Sans doute, lit M. Dulauro. Il
n'a qu'un défaut: il pélèr tout lu
monde 1

On vient de découvrir iu nouvelle ce,
Luète qui ne inanqucra ins de suievrr
beaucoup de discussions dans le imound ciu
savants. Les uns vont prétendre qIu
c'est celle qui nous a visités il y a detu ais,
les autres soutiendront que c'est la cuiètu
de 1842. Toutes les comstères prétendroii
que c'est un signe de guerre. Cette comète
est visible tous les soirs ;elle parilt juste
au-dessus du magasin de MNM. DERZObI
& LEFRANÇOIS, les populaires chape-
liers de la rue Ste Catherine. Qu'on se LA.
te donc d'aller rendre visite à ces mes-
sieurs. Non seulement ils se feront ni lhti.
sir de vous montrer la comète, mais il
vous feront de plus cadeau d'un superbe
chapeau de soie oun d'un magnifique puU.
ovr.. Ces messieurs ne vendent pas, ils
donnent,

A11bonnezovous àl'MIum.Msac

's*1.

ois fourrare in aeoum parois- Donné sous le grand seau du
siennorum quod religio cathohies est grand Vicaire, à Montréal lo 28èmo
in dangere si E endard us orevat fau- jour de Mai 1884.
to argenti. Planus mous, qui non TESTAItD
potest case vooatus planus negri, est Secrétaire.
obligandi ouailles vautras payars de-
con centos par moisum Etendarde.
Erit opus plus et meritosus. Ohacunus COUACS
potebit diacre in donando argentum
sutm pro journalum tam bonum: E ho a ird'Edimb
Beati mes dix cente. Beati me di- Le soir du banquet monstre de onzecent I I Edspero cohacunus se facebit outs couverts, l'honorable M. d'Ahb-devoirumi enoperan:i mccon in badie, membre do lAcadémie desgrandat missione qieu accapi d ocoe- sciences. arrivé à la place qui lui étaitIn, id est dest ructio francorum a réservde, trouva comme voisin unnorum et exaltatin bonornmu prinet- vieux gentleman dont la liguro ronde
pornm societates Castorum. é vmergenit d'un collier de barbe

Prosentum imandomentun leeius e- reait d'un colle do bar-
rit in nronoô egiliporum distriati Joliot- blanche et d'une fort de longs ci



LE CÂANA1U

IL EN A LU ChAUD ET FROID.

Le tirage du gros lot de $25.000 de la
Cumsipagnie de Loterie de l'Etat de la
Louisiane a eu lieu le 8 Avril et là
Isidor lsaacs, de Modesto, à gagné $5.
oao, M. Isaacs qui était hier à San Fran-
ciscu dit qu'il s'est passé quelque chose
d'assez curieux à propos <le l'achat du blien-
heureux billet. " Dabord, dit-il. J'ai écrit
à S.n Francisco pour avoir un billet de la
Loterie de la Louisianc. Ne recevant pas
de réponse à una lettre j'ai écrit de fiou-
veau demandant de m'envoyer un billet
ou le me rendre mon argent. ci m'envoya
le li". 58,298, pour le tirage du 8 Avril-
c'était le no. gagnant-et bientôL je reçus
une dépéclie m'apprenant que l'avais ga-
gué $5.oo, Je fus aussi saisi que l'ait un
plauvte diable qui reçoit tout-à-coup la
fortunse. J'en eus chaud et froid." J. Buas
a payé le hillet au gagnant, qui est repar-
ti pour bludestu très satisfait. Ml. Isaacs
tient un magasin d'habillements à Modes-
i.' ct avait déjà été éprouvé plusieurs fuis.

S:n Francisco, Cai., Clronide ; 2o
avril.

Les cullets en toile qui se vendent 5C.
au Syndicat Canadien, DUPUIS DUI-
PU IS & CIE sunt du méme patron, que
celiii qui est pcint sur je portrait dit Roi
dc la St Jeai .1aptiste exposé dans la vi-
trine de Il. lcuillac Rue Notre-Dame.

Nuus avons visité hier la bibliotlhèquc
publique fondée il y a quelques années iai
âI. A. O. Gautlhier, No. 88 rue St Lau-
lent. Les ouvrages de haute philosophie
sont représentés par les ceuvres de ilei-
nessy, jules Robin, DeKuyper, Mbliun et
autnau grands penseurs contemporains. En
fait de littérature légère nous y avons truu-
vé les ecuvres de Barton et Guestier,

La littérature canadienne est contenue
dans deux gros in-folio intitulé VIN CA-
NAIDIEN. Pour lire cet excellent ouvra-
ge ça ne coûte que 5 cents la page, une
vraie page foul-scap.

Anainumnenl populaú·c.-Le nouveau Di-
ne bluseum central qui vient d'être ouvetl
aiu coin tics rues Ste Catherine et St Du-
minique, à attiré une-foule considérable à
toutes ses soirées, la senaine dernière.

Le public et la presse ne tarrisseit pas
ci éluges aur le talent extraordinaire des
acrobates, des gymnastes, des chanteuses
et des danseurs de ce théatre.

La semaine prochaine changement coin-
plot du programme. Allons y cn foule.
Voir l'annonce.

Un nous écrit du Faubourg St. Juseph.
- Il y a quelques semaines il paraissait
dans le IblUE iiiun rapputt disant qu'un
buuqiuîet avait été présenté chez M. F lani-
bart. Le Rlui de la léte était M. X .. et
la Riie llie Z...

Oi duiina 20 cents la ligne au Aluxus
puur en payer le compte-rendu.

On nous apprend aujourd'hui que Mslle
Z.. purLait la toilette dc noces de sa sieur,
niai ide depuis quinze jours et M. N... s'en-
delta tcllcmncit pour son habit . queue (lue
hon .laire a êtc .aisi réceimmnu t pai sun

L.A MMISOam
Js G. KENNEDY & Cie,

l .Ai..un J. G. KENNEDY & C.a, est laseirI Montréal qui détaille les cusfections au.
prix dit gros.

Nole LUck esi cUnfeCtionil pour ceute saison
;MC les .1o5es le* ,uicux chuisics et duns le. tm-
deb lb plus récentes.

Nus hiardes faite- bout aussi irrêlertacha.bles
ilns. leur çonfecjoli que i elles étaien execu-
it,, b..r coummode.

<J,, étcunusec n athttant dans celle malsun.
N'oubliez pas a'caamiiuer nomi hdki,aseuus de

lia iiittIulis qui tuaitla perist;tioîî du goire.
I'ailebbus nil.isUi.. Prixi à li puFi-e sieS huur-

làle lcst uitu ni e. îq,,,eîîeui

lement pour leb coullers, cus étuifes ofireit de la
-1 ulsiSaiO et bouit écuiciniques.

J. G.-Kennedy & Cie;
31 et da lue SI Laureut.

90 NFGANA utLUSE
Io. 1417 lin otre -Danie

(En fric de la gare du l'aeililuc,)

MONTREAL-
Cet hotel Iagnilique vient d'étre ouvert

p ar. i. LAI'ORTE. Chambrest ueublées
de prcmièn: classe. Bonne table. Bonnes
écuries, boiine cour.

Cet lotel se recommande au public
vuyagrelur par le confort qu'il lui orre.

B. LAPORTE

Le Grand Vicaire esuie uno tempêto sur la mer du journalianu. 8>n.uaiqueo espoir est d'6.
tro eouoiru à Joliotto. Lac pauvres eastors,ipoitjetjgrands, sontbien à plaindre.on ce moment,

Primes du " Monde Illustré. »
Nnp Iekw"'r' r, marqueront que chaque exemplaire du MONDE iLLUsTRE porte un numndru spdoial.
LN par ItrIaire- du MONDE ILLUSTRÊ, offront on PRIMES à leurs lecteurs le montant total do leurs an-

ou., fouit 00 par mois.
La diFtributiuu de ne IluMES sera faite par tirage et dans l'ordre suivant i

Le lur numéro sortant aura droit à 850.00
Le2 -, - - 25.00
Le 3 - - - 15.00
Le do - - - 10.00
Le b - - - 5.00
Le 6e - - - 4.00
Le7e - - - 3.00
Le 80 - - - 2.00
Les 86 derniers Nos. à St chaque 86.00

L, tout U4 primes représentant 6200.00

Chaque exemplaire du journal porte un numéro spécial.
Le premier tirage se fera dans une salle publique, lundi le U juin prochain.
Le public choisira parmi les personnes présentes celles qui surveilleront lo tirage. Inutile d'ajouter que

l'honnêtetd la plus stricte y présidcra.
Ainsi, nous pouvons aesurer quo 1,128 abonnds ou acheteurs do notre journal auront l'avantage de gagner

chaque année depuis SI jusqu'à S50. Nous prions donc tous los lecteurs du MOND£ ILLMr a de Conserver
avec soin abaque numéro jusqu'au tirage. La liste dos numéros sortis sera publiée immédiatement après le ti-
rage, et nous donnerons en tcps et lieu los détails nécessaires concernant ls porteurs de bons numéros.

Prix d'abonnement : Un an 83.00, six moix 81,50, un mois 25 conte.

BER TuELt UME sAnLLo UBL, iJroprLeentre.

Bureau, 25 Rue St Cabriel. Montreal.
B01TL 2u4 burcau de 'uote, bluntréal.

Chaqu Semaine le CAND donne on primes vingt-cinq
piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux nbénfices de ce tirage hebdomadaire est d'ache-
ter le Canard pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

Dans les localités ou il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer par la poste la somme de cinquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année.

Nous donnons chaque semaine vingt-cinq piastres en ar-
gent divisées en trente-six primes, savoir : Premier prix cinq
piastres, cinq prix d'une piastre chaque, et trente prix de
cinquante centa ohaque.

LES ENCAlS
DE LA

Semaine Dernière!
Tout le monde a pu voir par les

journaux que MM. BENNING &
BARSALOU, ont vendu pendant
trois jours, et l'acheteur do la maison
M. GRANGER, on a profité, pour
accaparer quantitdes de marohandi-
ses, a dos prix qui font plaisir, et
notamment. les suivantes :

chapeaux de dames, en paille noir
et coulour, à 15 cents. .

Ruban couleurs assorties, trais
doigte de l'argeur à 5 cents la ver-
go.

Uhauasons en coton gris et biun à
10 cents.

Toile à rouleau épaisse, 6, 7! 8, 9,
et 10 ments.

Toile à nappe, 16, 17, 20, 25, 30,
cents, etc.

Toile à drap 21 verges do largeur
35, 40, 50 sente, etc.

Au Syndicat Canadien

Dupuis, Dupuis & Cie
COlN DES RUIS

Amherst et Ste catherine
A la Boule d'or,
Vins, Liqueui's,

CARES, Etc.
No. 83 Rue St. Jacoques

(Près de la I'Iace: d'Armes.)
L'on trouvera chez nous un assortiment

des plus complets n VINS, LIQUEURS,
SPIRITUEUX, CIGARES, etc., que
nous venons de revevoir par voie d'isnpor.
tation directe.

Mathieu & Freres.

GRAND CENTRAL.
DIME

MUSEUJM
COLN DES RUES

St. Dominique etSte, ahîn
Une magniiique couronne d'étoile peur la

.rmaine commenaaî

LUNDI>i le 2 JUIN 1884.
Tout et charte et sans réplique.

'rous les artistes dont les noms suient pz.
raîtront pour la première Wi&

à Montréal s

Avec ses Chicns Savants..

3tile Alphoiisine
La plus grande acrobatc de nus jours.

AI.. FOS FELI.
et

Miss Lota- Archer
Dans une baynete boulfe intitulée

.L.X.iZ, le Àýia;iciL8Oci .dlient.a.d

HARRISON et
LES LIE

Dans uîie comedie intituliée
8(;BVBS LLN 2'IE1d,

Doux représentations par ior. Dans
l'après midi à .30 le sor .

Admissioin, loc.
6[8g 6 6 ?00,



sSOU A C
Auinaemet. britannrigues. -L

loi anglaise a'interdit les oénoouftsd
boxe, ls combats de ooqs et autres
distractions de ce genre, rois ce n'es
pas à,dire *que l'Angleterre ait renon

od à Oes amusoments cruels. LAs box
ourA coati nuent com mo- - ci-deVant
se assor lo nez et à se briser les ma
choires ; quant aux combats .do.coqs
on donne do temps à autre dei repré
sentations de ce genre. Un spor maî
avait invité toût récomment l'élite d
la haute société chrétienne philan-

Shropiqune et aristocratique, pour as
aistar à un combat de coqs. La chose
était parfaitement' organisée : il
avait de gros paris engagéa à propos
des combattants, coqs des comtés de
Surrey et de Kent,.

Lssistane n'a pas tardé de s'on-
thouiasmor à la lutte, et les qJUInzo
duels ge sont Lerminés à l'avantage
du comté de Surrey. Dix-huit coqs
roEtôront sur la carreau ;. trois cou-
ples- d'adversaires s'étaient, tués à
coups d'éperon an eu jetant les uns

sur le autresi un dus duellistes se
coupa lui-mêmo la.gorge en manipu-
lant maladroitement son 6perda. On
a annoncé à la clôture de la représon-
tation un prochain combat-la revan-
che-si toutefois la police n'inter-
vient pas.

Dans la Il Journal amusant, " M.
Déprôt lance un paradoxe sur l ami-
tié, assez amer, mais bien près de la
vérité observée.

" On est souvent scandalisé d'en-
tendre des gens qui font profession
d'amitié réciproque se critiquer, sans
égard, les uns les autres, devant los
étrangers, et paraitre crisuite on ne
plus joyeux de se'. retrouver. -Et les
témoins de crier alors à l'universelle
hypooristo 1 .

N'ekostce pas à so domander, au
contraire, ni ces critiques et ces do-
ldanoes ne sont point la condition na-
turelle de toute amitié terrestre, os
rangon peut.ôtre ?

I A tout prendre, la chose cet es-
sentiellement humaine ; et je pense
qu'on finirait joar la trouver même
mauvaise, ai l'on comptait les ranou-
nes et les lassitudes qui sourdent au
coeur do gens en apparence très unis,
lnais condamnés a ne pouvoir jamais
parler les uns dos autres. "

M'oubliez pas le Grand

MU LiELIE U
.oui UE EO E-AME

Montréa
replii * urotia =cet eci:tzottni n

îu eab il gidue heure, Chauds nu froide# depuis
d ru tannjusqîu'a mnuit.

c i ci eti apportée
A~ baila ire tci, oOi les l'lai variées des person-
oies qui voudront bien &'atronne, cu établio-
vin.

lieplu à la carte.
Y tub, liqueur& ci ianres de premier choix,

Les né goiants de la. caupaguîe, qui vleunent
a.eber li 9uu' ne à la ville loir leurs antAres,
& unmoul laib6er leur "tant à la ilialu ou autre O-

ui."s objets die ce scurc. au restauurant. Richelieu,
.I. *luilemeut, sans avon esoui de prendre unesunamnbre a rihotel.

.L. lE UNIER.,
ICidvant de r à tûd 5 Lou, Proi.

Lu Journal Du Dimanche
,tdVU1E LITTIBAIlRE, ARTIS.

TIQtJUI ÏT DIe MODEB
1-.adige par les meilleurs écrvains

des deux aexes du pays. .
i. £. DANSIERAU

lurcua .1 rue ßt,.Gabgriel A

.1 VJis UX ).iEEs
it votre summei lcs troublé I.- nuit plu les

p-.urs et Ies cris d'un elnat qui umlire de sa
tiumnen, du %ee-vous îe Su yiocurer une boiU-

à,me iu i- bi UOp eni miai ue mie Winslow pour
I.entatlion de51 sisi.ints. boin elt4cace s sans

1 ale, CL voie peut mîalade sera coulasé imii-
Lmî.îaCIIIc>I.

j ). iuli nce, &,uêt 1e iiidc est infail-
1:4. %_ i gulArtîlu uybaseii t i ttaaribee rep;u-
... c eî,î.UI. CL ic&i nissiîîîî, lif.41 i Iîc..uire
.iculalluci, .ituutt les humuAci, JiCUI.L CS Agi-

m.eMiAIECL uuuii ll 14> Muti Lu uircjeI &ig
C A

me uliv, e.tîi àau ue Aiuse Wa.roe Amour I.4
,:. mîmUuu lii, i e.imIi "i est 141le .îuLi ZCL
r4.ae -AS La i'rîecrAysiunt d'use ds l'tub
clou selebi mie iitvucale t.ais ici lemntes
.îtîîs.L'1.-,lis;it cin tc.te .hte iu les
4.:.1im"itrti, Li ; ll'Augoi çlqèr Wl'riz V5 pu>.

LE OANAR.D

-PRIX CA1"Te:I
s ,als rfiia Pao-
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L'.E afdela Louisiadresa
liteorporèe eil zBGS pour. e ans oir la Lisa-

.nre,'Putir des aenc d'éduation ci de chariné, ave.un~ C

u .aytal e îivé.one $1I a été ajouté de.
îîîs uon fonds de ri-serve de pius de $53go,000.

l"r un ve populaire écrasant, ses srivila
devinreiL partie de 'a risente consituion de
l'Etat, adoptée le A décebre A.D, 189.

Le gran irage de chaque numéro a lieuulat uc
°ois, ie r étnrdejamai, et ne fa.ilais de dé-

ductluns.
1608#40 (Gratai Iaiiajolèe et 2irg

viens de iletaigii euerenn
.Alaudei, la 17 dicbi, is881,
Suis la surveillance personnelle et l'admino-

eatiun Lu Général G. T. Beauregard, de la Loui-
Signe, ci du Général Jutai A. karli de la Vir-
sinie.

Prix Capital, $i50,000.
*1aAV'JS-Lus B;illets lie cuait que $îu. De-

mîis-biets, $s. Cmniemes de biUets, s$.
flîsioll.s du billets, $1.
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VOS"i""ldatilUeNLU pyab'.s à
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Letres ordinaires par la malle ou express,

Pour ioutes sommes sc $so0 et plus par expreS
à nul frais i

o. A D AU y
on A Mi. A. DAUPIUN. ··ouveile-Oradans, Le-.

61 sevenih Si., Wasllington, D.C.

BON OENTRE.
L'Etat du Michigan à plus de 4,5 mil-

les de chemins tic fer et 1,éoo milles de
navigation, dei écoles et des églises .dans
tous les comtés, beaux édifices publies, et
pas de dettes. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte die fruits est lat plus bel-
le du NordiOuest. Quelques millions d'i-
cres de terre fertile sont encore en vente A
bas prix. L'Etat vient depublier un NOU.
YEAU PAKI11lW' contenant une nap.
po et ie description du soli ;ue vous pou.
vez avoir gratis en écrivant au CoMMIssAI.

iE D'LiiGAATîiou, Uétruit, Mich.

IlE! VOLERJI LIJITE
JOURNAL

EeluXiC emeil Litièrdie
PUBLIE A PARIS

Prix de l'aboannment.,*...., .82.00
Par année..

A. F-iliatreault,
. AG.ENT A St.

Boîte 325 No. 25 rue St. Gabriel

TritiS PAPER IS ON 1FIL
~j~'~c u~1 And &dvertilgOontmate for

aie sorid ean be made on the
auot favorable terme at the
ablaal rsewspoi. Âg*iy,
i. P. H U BEAN RD

Proprieter,
olnrsAtYnw, oss., U.s.Aj,
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Ais :-sirds nuis,
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Baions de la md - ta - phy - aique Pour 6 -fon -er quelque badaàiil. totons au -

-M -

la sur la mu - sî-que D'un nommé Guta va Nadaud, 1 i ont' da -bord que la ryn.thê - se De l'a - na-

lyse estloppo - sil; A jouions en - trr. pa.ren - thPuso Qu'un vieux pantalon trop u . a Nous fait
1 .ý M ?

voir... tris- to Cenai - quence Bah rengainons not I lo - nnon. Nouna fait voir... nn,. fs4n

voir... In fil Ma foi I c'est bien bé - te L'air veut qu'on chanrant ja mar-

rvte 1 Nous it voir e fil, Nous fait voir la fil, Lorsqu'il bu montre de pro fil.

Faisons de la nidtaphysique Lortquu.sa femum, un yeu rouêulvh,
Ljtur iltonu.r qualqau bàdaud, Lu traite do granti animaal,
Mettons cola bur la mubi<iua uLtvrugue, eniguan. qu an l'tiunpoht
D'un nommé Gastavu Naaud. Du boru, bu Ouuniit uit uL.
DiEons d'abor<. qu aa synthèso di, loin un coudru ba capotu,
De l'analysa Os à opposa, i:uie lui flait des enbaria.,

Ajoutots cutre par.nihsu Il su counuit un vrai despotu
Qu'un vYiux pantalou trop usé Et, la saisissant par lui biab,

Nous fait voir,... trietu uunrequenue it Lui faUt... quO poutL lui fairu
Bah I rengainons autre Ôloqunce, Ah I bah 1 Ou oi pas mou aillare,
Nous a1t voir... nous lait voir... le fil. . lui fail...11 lui lai... i.u bue

,IMa foi 1 'est biun bte . la loi, o'est un aâcho
L'air veut qu'un chantani, je m'arrête Riun d'étonnant si ga la lichu

Nous fait voir lu lii (big I Il lui fait dus uieusi ( bis>
Lorsqu'il su monsre de profil. (;o qLuI devionS tiès ennuyoux.

Un habit qui montre la corde Lorsqu'il a battu cut Ôp. tibu,
8ur un pantalun ubrdlhé, IL se rutuuruo au cabaruo;
Semille raier . iliiicurdu Il boit sil uajuuqu Lb ba u.
Lorsqu'i uouviu un homwm ém6ché l umpruùuiu n 1aLuin èb.
A furce do luvur au Oundu, bons puutaton bu uuipunaîîau,
On percu ceux uu paaIôt l u., inuuuu une Laillcul,
Et la fuminu, qui .oujunars boude, Et si, Punuant u a il a onuaniaille
8'Xaîpero e ut dira tuluult: ba femmen va laver aguleuru,
P'orte donc... q nu lait-s qlu'il port1? i loi p" nUd... qiu poU-IL lui prendre
Ah 1 bah 1 que lu tiabto l'uwporte 1 Ah I bah i vous devez lu umprundro
Porta dou.. .puto coue... dus trous 11 lui prund. . il lui prend... bus sia

Ma foi, ça I embète, M toi, c ut infine !
-Tu veux toujuurs te mettre en fête laiguts, plaignauim tè pauvie femau

Porte dobo dos tous (bis) i ui prend ses sous ( bij )
Ptiisque tu mO mets On courroux Car aleo a toujours le dessous.

CA BNETS UNIVERSELS'
SANTE

Nous appoionse respcotueuî entant,
l'attention du publie sur le Cabinet
Universel, incontostablement l'inven-
tion la plus utile, réunissant I dlé-
gance, la santé et le comfortable.

Las Uabitncîa Universels tont re-
oommanda par lues auoiités médica-
les.

Les abinets Universels eont non-
seulement indisponsables dants la
chambro de 1 invalida, mais aussi dans
toutes le ChambretA do la niaison.

j-

COMFORT
Les Cabincts Uiscracs sont fa-

briquéseon noyer noir, fiène, enriaier,
acajou, et peuvent étre iplacés dans
tout lavabo,'tabla de nuit ou cnt-
modo, sans opérer aucun changement
dans le alouble,

Seront envoyés sà toute adreasi
dr.m 'i ville ou provinoo sur récup
tien dc $3.50

S'adresser à la

Compagie des CABINIETSP UNIVE RS ELS
30 RUE SAINT-S.ACRnM1MTe

•1ur i
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